
P A G E (HENRI) 

Aix 1 8 4 8 . 

Notre camarade Henri Page, ingénieur civil, membre de notre Société 
depuis 1888, est décédé à Lyon, le 12 mars 1903. 

Les obsèques ont été célébrées le 14 au milieu d 'une affluence nombreuse 
d'amis et de Camarades de la région lyonnaise, où Page était connu et 
estimé de tous. 

La bière disparaissait sous les fleurs et les couronnes, parmi lesquelles 
on remarquai t celle de la Société des Anciens Élèves des Écoles nationales 
d'Arts et Métiers. 

Nous revoyons encore la figure bonne et souriante de notre sympathique 
Camarade qui savait toujours apporter la noie gaie dans nos réunions dont 
il avait dû cependant se tenir éloigné, depuis peu, en raison de son grand âge. 

Au milieu d 'un recueil lement général, j ' a i adressé à notre regretté 
Page le suprême adieu, dans les termes suivants : 

« MESDAMES, MESSIEURS, MES CHERS CAMARADES, 
» Au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts 

et Métiers, au nom du Groupe régional lyonnais, j ' a i le pénible devoir 
d'adresser un dernier adieu à notre regretté camarade Henri Page et de 
retracer d 'une façon malheureusement bien incomplète sa vie si digne et 
si bien remplie . 

Henri Page, né à Saint-Martin-du-Mont (Ain) en 1832, entre à l'École 
d'Arts et Métiers d'Aix en 1848; il en sort après de brillantes études, 
en 1851. 

» 11 débute aux chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée en 1856. 
Par son intelligence et son activité, il devient successivement chef des 
ateliers d'entretien puis chef du bureau des études, à un moment où, dans 
cette importante industrie, tout était à créer. 

» Quelques années plus tard il entre comme ingénieur, chef des impor­
tants ateliers de constructions métalliques Bachelier et C i e où, non content 
de collaborer aux études, il dirige les travaux de construction des char­
pentes métalliques des gares les plus importantes de la Compagnie des 
chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée et des chemins de 
fer Algériens. 



» En 1873, nous le trouvons comme ingénieur-direcleur des ateliers 
de chaudronner ie , ponts et charpentes Danto fils et Pe r r in , de Lyon, 
où il dirige, pendant de longues années, les importants travaux exécutés 
par cette maison. 

» C'est alors qu 'Henri Page, si honorablement connu et si estimé de 
tous, fonda au milieu de nous un cabinet d ' ingénieur civil, en repré­
sentant les forges Escaut et Meuse. 

» Nous perdons en lui un bon Camarade, sincère et dévoué, ainsi que le 
prouvent les nombreuses marques de sympathie qui l 'accompagnent à 
sa dernière demeure . 

» Puissent nos sincères regrets et le souvenir d 'une existence si bien 
remplie at ténuer la douleur de sa chère compagne et de sa famille. 

Au nom de la grande famille des Anciens Élèves des Écoles nationales 
d'Arts et Métiers, mon cher Camarade, adieu. » 

C . SOURISSEAU 
(Ang. 1865), 

Président de la Commission régionale 
de Lyon. 


